
Machines à coudre america nes
Importation direote et seul concassionnaire pour la Suisse

Davi® à entralnement vertical
Davis à navette centrale
_. terliug à navette vibrante, etc,

Grande facilité de paiement
Catalogues et échantillons «le couture expédie» franco

sur demande

IO ans de garantie sur facture
Pianos et Harmoniums de fabric ation américaine.

Poussette  ̂ et _ C_.egulateu.rs

J. F. DOItfZÉ, mécanicien,
au I_ ancieroii5 (Neuchàtel)

Bg5_g_____a_j_*a_g _ _»T«__!_>T _f^^^
-Il

A rHorlogerie Neuchàtc loise ||
________ —. ,

A PHorlogerie Neuchàtcloise |
. . SUSLIK i E O B E R T - T I S S O

Avenue du Midi et Route d'Evolène
[(Nouvelle maison DELGRANDE)

• # SIOIV # #

é 

Montres garanties pour Dames et Messieurs,
en or, argent, metal et acier

PIÈCES SIMPLES & COMPLIQUÉES en tous genres
t Seuls d.positaires pour le Valais, de la mentre de précision : icitct*"-
' Régulateurs -JPendules - Réveils Ai
BIJOUTERIE a ORFÈ VRERIE i_Jii

IiUl. ETTE REE & A ltTIC_I . . D'OPTIQUE JpSpJlIt
Réparation. de montres, perniale . etc. soignés et ga- | Ì^®U
rantls par 20 ans d'espèri .ice daa-i la fabricatioa et la re mise à j H~, ' g) •

neuf de l horlogerie ; de mè_e pour lea autr .s articles ci-iessus. | gf^ -̂ lg

Le magasin est ferme les dimanches et jours de fète __^^^^^
J. E. M U G N I E R

Rue de la Dent-Blanche SION
Ustensiles de ménage émaillés — Fer K m
battìi — Fer blanc — Vcrrerie — Toi- l£pl| ̂ WÈ "'H_r" " " ' ___ ____!'les cirées - Nappe» - mercerie - Jouets ^. '' '̂ lf ,'
eie.. PRIX RÉDUITS ^"_ _ÌÌ-****

Avant de faire vos achats de chaussures
visitez le magasin de

L 4 E. M 0 S 0 N ì \\5_T
Grand assortiment de chaussures en tous genres

Spécialité de soaliers forts pour la campagne, ga-
rantis pour la soiidité, Prix très avantageux

X_. C_. C_. ___. SS Id .  1% Stock de souliers de travail pour
Hommes, garantis de bonne qualité . liquidès au prix de f r .  7.5© la paire

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fournlasenr de l 'Arme, federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tons les instrnments. Achat, echange et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórenee aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

Serez mieux serrò et à meilleur marche.

Export-Agricole, Sion

Mme BUFFE 9 rue de Chante
poulet, GENÈVE.

TERME

S E N O R I T A

Pommes de terre
de Sion

à vendre. — S'adresser à

contre la ,

NERVOSIT À

(¦¦¦ ¦¦¦¦¦ .ernière
_LT/l __ **#_ 1 lì q uète (lana lo

^B|A____t_«HE__ i Ji'i'i*'""
Keuu ni uiuiiitr pur ie_ médecins

Anemie, pauvreté du san*,
mai 'quo d'appétit, migraiue,

l'insomnie, les convulsions uerreuses, le
tremblement des mains, snite de mau-
vaises habitiides ébranlant Ics nerfs, la
nevralgie, la nenrasthénie sous tontes
ses formes, épuisement nerveux et la
faibiesse des nerfs.
Remède fortifian t, le plus intensi!, de
tout le système nerveux.

Prix _ . *.. 3.50 et 5 frs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

R ETARDS
Douleurs. Snppremion

Pilules du mois. Aucun cas ne réalis-
te. _es seule véritable-, infaillibles
sans dangers, 15 ans de suceès. Nom-
breuses attestations. Fr. S la botte

contre remboursement.
Articles d'hygiène

TENDEZ LA MAIN A LA FO RTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAHBOVRG

consistant en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Mi'lions 841476 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 =- 100000
2 .l 60000 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 à .5000 = 45000
2 k 40000 — 80000
1 à 35000 = 35000
2 il SOOOO = 60000
7 a 2OOO0 = 140000
1 a 15O0O = 15000
11 k 1OO0 =- ÌIOOO
46 à 5000 = 230000
103 à 3000 = 309000
163 à 2000 = 326000
539 à 1000 = 539000
693 à 300 = 207900
29098 à 169 = 4917562
17739 à M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le plau officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes oificielles et
éfl'ectuerons promptement le paiement
dea prix.

Poi ir le prochain premier tirage des
gains de cette granile Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible en tous cas avant le

31 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.

H <_jri_.é_ __son B|_ I
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens) , maux d'es-
tomac persistan ts, goìtres et gon-
flement du cou , abcès dangereux,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

.1. Kessler
succ. Albin .likller, Eschenz, Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
résultats obtenus gratis et franco.

ON CHERCHE
pour Nyon (Vaud) une jeune fille ro
buste, pour la tenue d'un ménage soi
gnó et s'occuper de deux enfants.

Entrée de suite.
Adresser les offres k Monsieur Lils

cher, atelier de photographie _yon.

Tout Ululine de cerveau, méme le
plus tenace disparait comme par en-
chantement par l'emploi du

UKUSIICIOE St-PIERRE
flacon 50 cts Seul fabricant
Pharmacie St-Pierre, MI'S VXM:
•_¦_ ¦_______a_____B___________M__a_____a m _

Beaucoup de 1000
épargnez-vous

10 dz. de pincettes et 1 corde h lessive
20 mètres Fr. 2.—

8 pts. de poudre à lessive av. primes „ 2.—
6 grandes pièces de savon bjanc „ 2.—
1 pian che àìav. et 2 p. de poudre. à les.,, 2.—
140 boites d'allumettes „ 2.—
1 chemise pr. Mr. première qualité „ 2.—
3 paires de bretelles hercules „ 2.—
2 caches-corsets, pareil, travail

à la main „ 2.—
1 beau corset avec buse hercule „ 2.—
1 paure de calecon ou une chemise

pour Dames „ 2.—
100 belles cartes postai es illustrées „ 2.—
2l/a m. d'étofies pr. blouses ou tablier „ 2.—
8 bobine, de fil p. machine 500 Tards „ 2.—
1 jupon futaine pr. Dames „ 2.—
1 tapis de lits, couleur, grandeur

cm. 140/190 „ 2.60
2 pr. de chaussettes en lame pr. Mr. „ 2:—
1 pr. de calecon p . M. ou 1 camisole „ 2.—
1 camisole pour Dame „ 2.—
4 m, d'étoff.s pour essuie-mains „ 2.—
1 belle blouse de futaine ., 2.60

Tontes commandes de Fr. 6. donne droit
à un beau cadeau

Envoi de H. HAAG , Tóss (Zurich)

TONDEUSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2 50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boi te 0.60
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.5C

Nouveau Rasoir mécanique, 2 lames de re-
chance, dans un bel écrin Fr. 5.

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flober t fr. 2.50
Revolver 6 coups 7-mm. depuis „ 6.50

Ls. 18CHY, fab .nant, Payerne S.
Bicyclettes Colombe et Touriste,

modèles 1909, garanties 1 an, de fr. US.—.
^a_^,g Enveloppe de fr. 6.—, chambre
_____F ____ à air Ir. 1.0. Moto. Z . lois

depuis fr. 175, marche garantie.
Machines a coudre de fr. 45.
Rabais important aux mar
chands. — Catalogue franco

PELLICULINE
Pommade antlpelliculalre
Berg-mann &. Co., Zurich ,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
rattre les pellicole.. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

r ili ir
Wilh. £réib

Zurich
4 Trittligasse 4

_ in eh anel i se
garantie et solide

Catalogue illustre ¦
I (contenant 400 aitlcles) B
I .atis et franco ®
' - entra autre, S

articles recommandés :
Frs. '

Souliers forts p. ouvriers n o n
Bottines à lacer . pour

hommes, très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bouts , „ , „

à lacer, pour hommes o_ _
Pantoufles pour dames . 2.—
Bottines k lucer , très for-

los, pour dames . . 6.40
Bottines clé gantes. avec _ ,,..

beni-» , a lac^r ,p.damos <•-«
Souliers ponr fil! r-l!es et j  ofl

garcons No. £6 à 29 ?'_ X
., 30 li 35 5.-0

-vnicontrereiuhoursement
Echange franco i

\v Maison de toute jflE
&. confiance, „ _ _
 ̂ . fondée AWSmR?_. eia 1880. . -Hfc_5

&

i Oystite avec ardeur 4'urine.
Je viens vous informer par la présente que votre traiteR^t par correspondance a déjà

dans cet te quinzaine améhoré mon mal, cystite avec une a_ueur violente a. urine, de maniè-
re que je n ai plus do douleurs et de troubles. En cas d'une maladie quelconque ie vous
écrirai tout de suite. Je vous remercie infiniment de ma guerison. Agréez Monsieur, mee
ciTÌ'ités distinguées Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz, Brandeburg.—Vu
pour légaliser la signature presento de Mr. Christian Prenzlow à Bralitz, le 1 Juillet 1807
Oleitz , maire.—Adresse : Clinique „Vibron" à Wienacht près Rorschach , Suisse. 838o

_...>-:. ————i ìlai _ n de conflance , fondée cn 1903. a_____>

SOUVERAIN
«v^^ffl^^contre le gros cou.
y ^ ^^^  Dép6ts dans toutes les
™ pharmacies. o o o o o o o

Dépot generai : D.Grewar , Meiringen.

% FflBRIOUE D|f0|,LOGpD 5 OTRVTIE

S 
 ̂
MOIS DE CRÉDIT 11 Cbs . PAR JOUR

'*** C _ __p_ _*_aa___N_ _ _. -18
COMPTANT

p,fl. T6 DU .|,B

S *¦> ^'«U^S,
' Uontre nickel , pur molai™ blanc. garantie inallè-

JO rable , cuvelle nickel , avec
QJ ebamière, remonloir , écbap- f .
l̂D pcraent ancro , 8 rubis, res- *¦

_* sort incassable.
J2Ì Celle nionlre , faite méca-
— niqiienient , est l'argument
• __ le p lus parfait mie l'on puisse
,___ 'lonniT de la fabricalion per- ri
-* lectioiinée , et la pièce la plus
_d i-ccoiiimandab!c au. person-

r^^ 
nes 

faisant de gres travati., i
W l^lleestconslruilepouravoir J

une Inn- jn e résistance ; le m
t . prix uiodi qtiedc cette montre, m
¦̂  ' iial )!i-c si'Snombreuses qua- H
^* liU-3 , en a .re mie grande H
O teme auprès des ouvriers , ¦
£^J employés de chemins de fer ¦
*^̂  ci postes , auprès des agri- 1

cullcurs , mócameiens, eie. "
****j  fuiites ces montres. garan-

. Ilei 5 ans, sont repassées , _
* J?l liuiióes el régiées avant de y
*jg i |uitter la fabri que. Ro-
j» voyez 5 Fr., vos nomi

ol anresMi exactg.
 ̂ ;nimi que volre proli __on el , par retour , sans frais. vous recevra]

la mature* doni reproaùctìoù c_ònlre. AprèF 8 jours d'essai , si vous pl _
^-: salislait , vouillez nous rivi  . et nous prendrons remboursemcnls mensuets dc
QJ Fr 3.— , en dale du ler de chaque mois suivant , ou , si vous prclércz , ac.
. _-: comptant en un seul mandat de 13 Fr. (Escompte de Fr. I M) au compiali!, i
^H 

Si vous D ètes pas sat is l . i t , relournci la montre et votre depót vous sera
0} renvove par retour. — Pensez aux avantages de notre système Innovat ion!

-*_ A. MAITHEY-JAQUET . fabrique Innovation , Chaux-de-Fonds. tute», di Ricontai. co
¦̂f i Demandai notre catalogne gratis et franco.~ 

r«v« »_ i»____ » Agente honnètes et sérieux demandes. ____ ^_ _ _ _ «_laliaineSi Indiquer le nom du journal s. v. p. ncveilSi

/A

Tous les Communiqués
pour oonoerts, rapres.ntations, oonfe r diioes, réunions, oourses, etc,
ne seront insérés doréaavanfc que s'ils sont aooompagrnés d'une

__4_nnoiice

Voulez-Yous une bonne Montre?

HOBJ-OGERIE

A. LAAGER, pére
IPéry près Bienne

Ne gaspilez pas votre argent en achetant
de la cainelot . aux eolporteurs qui courent
le pays. DeMandez ma montre |«Ancre» de
précision ; 11 a 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteui*-, artisans, Prix-courant
giatis. Pas de montre à vii prix, pas de
Roskop , mais seuement des montres
«ANCRE » de Ierjchoix , garanties.

Echanges d' anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

TIRAGE
BALSTHAL irrévocable le 29 octobre à
SION. PLANFAYON, 30 octobre.

LOTS
de fr. 40,000, 20,000, 15,000, 10,000, etc.
des loteries de Ualstlial , Planfayon ,
Neuchàtel, (2* sèrie), Bouveret et Ried-
Jìliirel. Envoi des derniers billets con-
tro rembours par le Bureau centrai,
rue de la Poste, N° 4, St-Maurice.

Les billets sont aussi en vente peu
de temps encore à la Bibliothèque de
la Gare, chez Mme Boll neg., et chez
M. Ganter, Coiffeur , à Sion, et chez
tous les autres revendeurs.



Les Élections au
Conseil national

d'Etat

-—_—¦¦¦ 

(46me .arrondissement federai)
CANDIDATS POUR LE CENTRE

ET LE HAUT-VALAIS
MM J. K ua!. »• h cu président du Conseil

Dr A. Seiler, président du Grand
Conseil ;

R. Evéquoz, préfet du districi de Con-
they ;

de Preux, ancien conseiller d'Etat .
*

(47me arrondissement federai (Bas-Valais)
Candidats :

proclamés ensuite du compromis intervenu en-
tre le parti conservateur et le parti liberal.

JV1M. PELLISSIER Maurice, conseiller na
tional, à St-Maurice. de LAVALLAZ Eugène,
député à Collombey.

Nous prions instamment les électeurs con-
servato] , de déposer dans l'urne, sans chan-
gement ni radiat ion aucune, le bulletin de
vote portant les deux candidats ci-dessus in-
diqUés. L'assemblée generale du parti conser-
vateur, dans sa réunion de Martigny, a décide,
à la presq'ue unanimité, de renouveler le com-
promis passe avec le parti liberal pour la no-
mination des députés au Conseil national dans
le 47me arrondissement ; elle a donne pleins
pouvoirs au oomité conservateur pour oonclure
et signor ce compromis ; elle s'est engagée à
respecter le choix que chaque parti ferait li-
brement de son représentant.

Nous sommes donc liés par les engagements
contrac les, et le parti conservateur tiendra à
honneur d'apporter la preuve eloquente de son
respect de la parole donnée.

Nous engageons aussi très vivement les élec-
teurs conservateurs à se rendre nombreux aux
urnes. Ils témoigneront ainsi hautement de
leur oonfiance et de leur reConnaissanoe envers
le député qui les a si dignement repirésentés
à Berne, et. dont il s'agit de oonfirmer le hian-
dat.

Tous aux urnes, et pas de panachage.
Le oomité conservateur

Votation populaire
sur l'introductio n d'un article

2 4bis dans la Constitution
federale

„ oui ¦¦

Le nouveau mlnlslro
de la marine francaise

M. Alfred Picard, ancien commis_aire gene-
ral de l'exposition de 1900, a accepté l'offre
qui lui avait été faite par M. Clémenoeau ,
du portefeuille de la marine.

Ce choix a provoqué une certains surprise,
car on s'attendai! qu'il se portai sur un ami_
raì ou sur un membro du parlement.

Le président du conseil a estimé qu 'en ap-
peìant un amirai au ministère, il aurait eu
des histoires avec les autres amiraux, jaloux
de la bonne fortune .de leur collègue et que,
parmi les parlementaires il n'en était pas un
seul qui puisse mener à bien les réformes
nécessaires. Ceci n 'est pas fiatteur pour Mes-
sieurs les députés ; aussi sont-ils très mécon-
tents et protestent-ils oontre ce qu 'ils appel-
lenl « un acte de dictature ».

Leur accès de mauvaise humeur pourrait
bien se transformer en un vote mettant le
gouvernement en position de se retirer; mais
M. Clemenceau n'a pas l'air de les craindre
outre mesure, il plaisanle agréablement à pro-
pos de ce que les méconlents appellent « son
coup de lète ». i

« Qa va, <;a va, dit-il. Nous allons cham-
barder la marine. Ah ! ils veulent un ,tech-
nicien a la tète du ministère de la marine.
Eh bien l je vais les combler ; je vais y mettre
un « polytechnicien ».

M. Picard est en effet un ancien polytech-
nicien ; c'est un savant et un travailleur emè-
rite.

11 se fit remarquer d'abord dans la direc-
tion de certains travaux dans l'isthme de Suez.
Attaché en 1870 aux travaux de la défense de
Metz, il prit du service dans l'armée de la
Loire.

Dès 1872 il élé appelé aux importantes fonc-
tions du c.ntròle d'exploitation des chemins
de fer de l'Est. ! .

M. Alfred Picard fut nommé rapporteur géné-
néral de l'Exposition universelle de 1889, et
commissaire general de l'Exposition de 1900.
Il est membro libre de l'Académie des scien-
ces, inspecteur general des ponts et chaussées,
président de nombreuses commissions très im-
portantes et grand-croix de la Légion d'hon-
neur. Tous ces mérites, on l'avouera, valent
bien mieux qu'un titre de parlementaire que
la politique seule a hissé aux houneurs.

Le passe de M. Picard autorise à penser
qu'il prendra une attitude énergique pour réor-
ganiser la marine et empè'oher k l'avenir les
mégligences qui ont cause tant de cataslro-
phes. i

La votation federale
de Dimanche

sera, change, les services réorganisés, et l'a-
miral Aubert sera remplacé comma chef d'état- I_CS forCCS hydl'auliflUOS
major de la marine. f -. _ . /> .- et la Confédération

Los négociations
en Orient

0_ annoncte qU'il va organiser complètement
la direction de l'artillerie . et hàtenai la discus-
sion dm projet de loi portant ctréation d'un
corps d'ingénieurs artilleurs qui n'a pas a-
bouti sous M. Thomson.

Le personnel de l'administration centrale

La détente s'accentua entre la Turquie et
la Bulgarie. Les négociations coniinuent cn
Vue de régler le litigo à l'amiable.

Quant aux relations austro-turques, des nou-
velles contradicloires soni annoneées.

Une dépèche de Vienne annoncait hier la
rUpture des pourparlers dipijomaiiques. Or ,
d'autre part , la « Nouvelle Presse litxre » ap-
prend qu'elles suivent un ciours salisfaisant.
On aurait déjà trouve une base d'accord : la
Turquie serait prète à reconnaitre l'annexion
de la Bosnie et de l'Herzégovine, et il est pro-
fcable qUe l'Autriche-'Hongrie acceptera de don-
nei* une garantie de l'intégrité tensoriale de
la Turquie dans les ^alkans, principalement
de la possession du sandjak. Le cabinet de
Berlin est exactement informe du progrès des
négociations.

On annonce qUe les informations relatives
à la Conclusion de l'accord sont préma'-urées
et qlue les négociations sont encore en oours.
Mais l'Autriche désire vivement qu'une enten-
te intervienne avant la réunion de la Confé-
rence.

Le boyootlage des marcha'-dises autrichien
nes en Turquie perd de sa rigueur; des na
vires ont élé déchargés régulièrement 'à Hai
dar-Pacha, près de Constantinople, et à 3 myr
ne. v

——¦¦¦———•

La votation de dimanche s'ur les forces
hy d rauli ques n 'a pas fait couler beaucoup d' en-
cre, contrairement, à -ce qui a eu lieu dans
la plupart des cas, lorsqu'il s'ag it de sciulins
fédéraux. La première raison est que la cam-
pagne électorale pour les élections au Con-
seil national a entièrement absorbé les com-
inentaires de presse. Il ne parat i pas
d'autre part , que la révision constitution-
nelle piòposée, tendan t à donner k la Confé-
dération le pouvoir de légiférer en malière de
forces hydrauliques, rencontre une opposition
sérieuse. Chacun .reconuaìt qu 'en ce domaine
l'intervention 'federale est utile.

U ne s'agit pas ici d'un monopole federai ,
Les cantons conservent leur souveraineté sur
les cours d'eau de leur territoire. Cette sou-
veraineté n'est limi tèe que dans les cas net-
tement prévus où son exercice nuirait à la
Confédération ou entraverai t l 'essor industriel
du pays.

Ces cas sont d'abord celui d'un transport de
force à l'étranger. La Confédération ne sau-
iait risquer de pérdre des forces dont l'in-
dustrie indi gène pourrait avoir besoin ; les che-
mins de fer , par exemple, ne ro'uleront pas tou-
jours avec la traction à vapeur. La Confédé-
ration se réserve donc l'octroi des concessions
sur les Cours d'eau frontières. Un second cas
est celui des Cours d'eau .relevant de la sou-
veraineté de plusieurs cantons lorsque ceux-
ci ne parvienneni . pas à s'entendre sur l'oc-
troi. La Confédération devient alors une sor-
te d'arbilre et. prend la décision. Enfin , un
troisième cas est celui où un canton émettraii
des jprétentions . si exagérées pour l'octroi de
ses concessions que l'essor indutriel de Ja con-
trée en serai t compromis. La future législa-
tion prévoira donc un tarif maximum des re-
devances. Mais ces dernières, d'une maniè-
re absolue, mème daiis les cas d'iocfroi de
concession par le pouvoir federai , appartien-
dron t aux cantoni. ; et la Confédération n'agi-
rà jamais et n 'arrèlera aucune résolution qu 'a-
près avoir entendu les canto ns intéressés.

Dans ces conditions , les partisans de la sou-
veraineté cantonale peuvent accepter la révi-
sion constitutionnelle projeté.. Rappe'ons à
ce propos q'ue les' initiateurs de cette revision
avaient primitivement domande la monopolisa-
tion des forces hydrauliques et avaient déjà ,
dans ce bUt, 1 .uhi près de cent mille signa-
tures ; craignani toutefois que Tour projet ne
se heUrte , comme celui du Frei Land , en 1891,
à l'oppositio n des fédéralisles, ils se .allièr.nt
à la proposition du Conseil federai qui fut ac-
ccptée sans oppOsi iion par les Chambres fédé-
rales, soit au projet qui est soumis demain à
Ja votation populaire.

La Confédération acquiert plutót un droit
de surveillance generale sur l'ulilisaiion des
forces hyd rauliques qu 'un pouvoir absolù
dans ce domaine et cette surveillance, en as-
surant une exploitation plus rationnelle de ces
forces, contribuera certainement à augmenter
lune de nos plus importantes richesses nationa-
les,

Aussi ,engageons-nous nos lecteurs à voter
v OUI » dimanche.

Le transit d armes
en Autriche

On mande de Vienne :
Etani donne l'état de choses qui existe ac-

tuellement en Serbie et au Montenegro, le
gouvernement autrichien a cru devoir,
après une entente avec le ministre des
affa ires étrangères comrnUn et le gouverne-
ment hongrois, interdire provisoirernent. l'ex-
porlalion et le transit ira ma' ériel de guerre
a destination de la Serbie et du Montenegro.

La décision d'interdire l'exporialion et
le transit du matériel de guerre, destine
à la Serbie et au Montenegro , a été ins-
pirée par le désir que le gouvernement. austro-
hongrois épiouve de prevenir autant quo ce!»
dépend de lui, des conflits dans la piesqu 'ile
des Balkans et de manifester ainsi ses inlen-
ti ons pacifiques.

Les milieux officiels donnent les explica-
tions suivantes sur l'interdiclion de l'expor-
talion des m'unitions.

Elle prouve seulement, dit-on , Tinlention pa-
cifique de la monarchie qui veut éviter un
conflit balkaniqUe. C'est une mesure naturelle
de prUdenCe au moment où la guerre est prè-
chée en Serbie et au Montenegro , le moins
qU'on j_ouvait faire.

Le commerce des armes vers d'autres pays
n 'est nullement entravé.

D'une autre source, 40 wagons de muni-
tions poiur la Serbie sont retenus à Vienne.

LE BUDGET DE LA MARINE
AUSTRO-HONGROIS

La Commission de l'armée de la, Délégalron
autrici)ienne a commencé la discussion du bud-
get de Iq. marine. '-

L'amiral MontecluColi explique quo La oons-
trUclion des vaisseaux de guerre dépend des
grandes marines étrangères. « Nos vaisseaux
en cOnslruclion, dit-il, ont seulement 14,500
tonnes, mais il fau t remarquer que lorsque
les plans de ces vaisseaux furent arrèlés , il y
a trois ans, les puissances navales de la Me-
diterranée, y Compris Ja France, n'avaient pas
de vaisseaux plus grands en 'construction. L'ar-
mement de nos vaisseaux est plus fort que ce-
lui du type « Républi que » de la marine fran-
gaise. Les prodhains vaisseaux auront 18,000
et 19,000 tonnes.

»I] est probable , ajoute l'amiral , quo d'est
sur terre que se deciderà le sort de la pro-
chaine guerre, mais il est srìr qu'un éch.o, subi
par la marine, pourrait influence de la facon
la plus défavorable sur les résultals de la vic-
toire.

» Des crédits , volés en temps oppoiturr , pour
épargner les millions qu'une guerre mallreu-
reuse pourraH absorber. »
LES DAMES MONTENEGRINES VEULENT

LA GUERRE
Un grand meeting féminisle a eu lieu feudi

à Cetligné. Les dames de la liaiute société, por-
tant des drapeaux, ont paroouru la ville aux
cris de « Guerre à l'Autriche I »
_ —-____•--____---- 

La police marocaine
Le colonel Muller , désigné par les puissances

comme directeu r de la polke indi gène, est
rentre hier. Il est probable qU 'il se rendra à
la còte pOur juger des incidente qui se sont
pioduits à Saffi , Mogador et Rabat.

Le dépot d'armes et de munitions autorisés
par l'acte d'Algésiras vient d'ètre ouvert à
Tanger,

L'approvisionnement des blés
sans le monopole

Les élections au Conseil
national

La journée électorale de dimanche n'offrirà
qUe dans quelques cantons, entre autres à
Genève, Zurich et Tessili, une lutte serrée en-
tre les partis.

Dans notre canton , les candidats désignés
MM. Riunisciteli , Dr A. Seiler, Evéquoz , de
Preux, Pellissier et de Lavallaz seron t élus
sans opposition. ,.

Nos voisins les Vaudois sont dans la mème
situatión.

Les o'uatorze députés sortants, 11 radicaux,
et ;» libéraux, seront réélus sans opposition.

A Neuchàtel , le. deux paras princi paux —
radicai et liberal ,— se sont entendus pour
une liste commune' de cinq radicaux el un li-
beral . '

Fribourg renommora aussi inlacle sa dépu-
taiion qui oomprend quatte conseivateurs ca-
tholiques, un membro du centre et un radicai.

A Genève, la situatión est inextricabJe. Il
n'y a pas moins de neuf listes en présence.
La l'ulte se dessine surtout entre les démocra-
tcs et. les radicaux alliés aux socialistes.

Il y aura lutte ardente au Tessin ou la gau-
che et l'extrème-gauche essaient d'enlevor à
la droite les deux sièges qui lui élaien t o:>n-
cédés jusqu 'ici. Les conservateurs et oorrié-
risles essaient de les maintenir en charge.
l.es partis se tenaient d'assez près aux der-
nières élections cantonales pour quo la lutte
promette d'ètre chaude.

Dans Ja Suisse allemande, il y aura lutte
à Bàie où l'entente n 'est pas faite ; à Zurich ,
où les socialistes tentsront. d'emporter la ci-
tadelle ; dans le Jura, Bemois où M. Virg ile Ros-
sel sera assez vivement comlj attu ; dans l'ar-
rondissement de Tliurgovie que M. Durren-
tnalt représentait el que les socialistes veu-
len t conqUérir.

Le radiat du (wothard
——«_¦——

On sait qU'un conflit a écJaité entre la Con-
fédération et la Compagnie du Gothard au su-
jet du prix de rachat de Cett^ Compagnie.

La réponse de la Confédération aux exigen-
ces de la Compagnie du Gothard vieni d'ètre
déposée au tribunal federai par M. Scherrer
(Bàie) président du Conseil des Etats. L'é-
cart entre les chiffres est oonsidérable et l'en-
tente parali impossible.

Le Gothard demandali fr. 222,377,026 pour
le rachat soit: le gain net de la moyenne de.
dix dernières années, multiplié par 25 (loi dc
rachat), 215,838,085 f rancs ; plus 2 millions
po'u r doublement de la voie entre Immensee
et Brurinen ; 4,515,023 fr. pour les travaux
faits depuis l'avis de rachat jusqu 'au 31 dèe.
1907 ; 23,918 fr. pour les projets de doublemen t
entre GiubiascO et Chiasso et d'une voie de
garage de Lucerne à Meggen.

La Confédération ne reoonnaìt pas ces troia
derniers postes ; comme gain net de la mo-
yenne des dix derniers ans, elle admet 8 mil-
lions 366,291 fr. 50, ce qui, multiplié par 25
donne 209,157,287 fr. Mais de ce chiffre est
déduit 4,260,000 fr. pour travaux non prévus
dans le fond de renouvellement et 46,003,000
francs pour mettre le réseau en état confor-
mément à la loi. Il reste donc 158,894,287 fr.,
chiffre qui pourrai t encore ètre ramené à 15*2
million s de francs après constatation par ex-
perts d'un déficit possible de 6,300,000 francs
dans la caisse de retraite des employés.

D apres les Communications faj les par M,
Laur, à Lenzbourg, le plus grand argument en
faveur du monopole des blés est, la nécessilé
d' assurer un suffisant approvisionnement de
céréales, qui actuellement nous fai t complète-
ment défaut. On prétend que le monopole est
le seul moyen qui permette d'assurer ces ap-
provisionnements. C'est certainement un bon
moyen, mais il n'est pas le seul. Il y a encore
d'autres qui le valent. Un moyen tout aussi
sur est de créer des entrepòt s de blés assez
grands et assez spacieux, pourvus de tout l'ou-
tillage et des machines nécessaires, des en-
trepòts ayant tous la mème organisation cen-
trale. Il est de toute nécessilé que le fonc-
tionnement et le service de ces entrepòts soient
garantis par la Confédératio n, et il faut que la
finance, surtout la Banque nationale, soit en-
couragée à faire de larges avanees à des con-
ditions exceptionnelles sur les « warants » ou
cerlificals de dépòt , remis par l'administratio n
centrale des entrepòts.

A ces còndi .bhs-ià, les négòcianls p ourront
ètre encoura^és. à tenir de larges approvision-
nemcnls de blés ; on pourra mème les y obli-
ger. ¦

C'est bien en vue d'organiser sur ces bases
le commerce des céréales et d'éviter le mo-
nopole que le comité de la Bourse des blés,
à Zurich, a demandò à la directio n generale
des C. F. F. la création d'un inspectorat des
entrepòts de blés appartenant aux C. F. F.

Petites nouvelles de la Suisse
s • —

Pour avoir mis le feu à sa maison
Le tribunal cantonal saint-gallois a con-

damné le nommé Jean Muller, de Waldkirch,
qui, il y a quelque temps, à Mòrsohwyl, avai t
voJonlairemenl mis le feu à sa maison, à cinq
ans de réclusion.

l_ i ville de Liucernc hérite
M. Vincent Brucher-Brandt , récemment de-

cèdè, a légué à la ville de Lucerne toute .a
fortune , évaluée de 250,000 à 300,000 ir. Ce
capital devra ètre employé à la créati on d' un
asile pOur les vieiiiards.

Les finances tessinoises
Le projet de bud get du canton du Tessili ,

po'ur l exercice 1908-1099 prévoit . un déficit
de 28,182 fr. J.0,

Fabrique de rubiuis en flammes
La fabri que de riibans de Bary et Cie, a

St-Jacques (Bàie), a été inceivliéc j eudi. L'jn-
(.enidie serait dù à Un court circuit 011 au 'fonc-
lionnement . défeciueux du chauffage centrai .

Broyéc par un train
Mercredi soir , une jeune fille de 25 ans,

de nalionalilé anglaise ou russe, élégammenl
vètue, a sauté , entre Rivaz et Epesses, au lieu
dit au Treytorrens, hors du train de 5 heu-
res, venant de Vevey. On a relevé son cadayre
affreusement mutile.

On a trouve s/ir le cadavre du linge mar-
que « H. E. Mackintosh ».

Séries d'uccide ni s
Quatre accidents graves so sont pioduits à

Goldau (Schwytz) dans l'espace de deux jours.
Vendredi , 'une femme nettoyait un matelas à
Une fenètre du troisième étage. S'étanl trop
penchée en avant , l'imprudente disparut tout
à coup dans le vide avec son matelas. Elle eut
le bonheur de bomber sur ce dernier. On la
releva avec Un seul bras casse et de fortes
contusions à la figure .

Le lendemain, un petit enfant de trois ains,
est tombe dans un seau d'eau et s'y est Inoyé.
Un peu plus tard, un garconnet JÉaisait une
chute de la fenètre et se brisait les bras. Un
autre enfant, a eu une jambe écrasée par un
char qui passait.

Chronique agricole
Situatión. — Le temps est demeuré on ne

peu t plus beau durant la dernière semaine.
Les ciultivateurs en ont profité ppur vaquer

activement à leurs travaux de saison dont an-dun ne resterà en retard. Vendanges, arra,
chage des pommes de terre et des betteraves
semailles, tous ces I ravaux s'opèrent daag
des conditions excellentes. On avance mème leg
travau x du printemps. En plusieurs pioinlg
du vignoble neuchàtelois, les échalas sont dé-jà arrachés et la remonte des terres a oatn.
mcneé. Les pàturages et les herbages se mon-tieni, toujours vigoureux et le bétail y trouve
encore une nourriture abondante.

Blés et farines. — Le réveil de la question
d'Orient et les craintes d'un conflit dans des r*gions qui sont pour nous des sources d'app
visionnement sérieuses ont pu faire croir.
un prochain relèvement des prix du blé. i
paix relative subsiste heureusement et, j
moins de complications imprévues et nouvel
Jes , il n'y a pas lieu d'envisager la situatión
future à ce point de vue. Les cours des ìàlès
po'ur l'inslant demeurenl inchangés, de mème
q'ue celui des farines, et. la tendance gene-
rale est plutót faible.

Bélail et viande. — Relevant le fait de la
hausse generale du bétail de boucherie et
cherchant à en trouver la cause exacte, le
« J ournal de TAgriculture » de Paris constate
q'ue les prix sont encore moins élevés en
t rance qUe dans d'autres pays et qu 'en Suia .
en particulier. Il attribué à la penurie de
fourrages djl y a 2 ans, qui a oontrajnt lea
agiiculteurs à vider leurs étables, cotte rareté
generale des animaux de boucherie. L'éleva-
ge, repris séiieusement dès 1907, ne pourra
guère faire sentir ses efi'els sur les cours tra'
en 1909,

. r
Expédition des moùts

Résultats réeapitulatifs au 20 octobre
Fùts Litres

Sierre 155 90670
Granges-Lens 356 209855
Si-Léonard 380 181433
Sion 2265 1329093
Ardon 632 351045
Riddes 806 46U41
Saxon 7 " 1800
Charrat-Fully 348 255450
Martigny . 440 . 259921

Total 5389 3140407

Temperature hi vernale
La grande vague de froid dont nous avena

parie dans le dernier numero et qui avait en-
vahi la Hongrie, a atteint notre pays dans la
nuit de mercredi à jeudi.

Aux beaux jours ensoleillés qui avaient Iati
jusqu'ici du mois d'octobre le plus beau da
l'année, succède une temperature vraiment
hivemale. Une brume froide comme én dé-
cembre enveloppe les montagnes. Les citadins
frileux, surpris par ce si brusque écart de lem-
póraliure, ont dù ressortir mantoaux. #t' fotti-
nures. Tout' cela nous donne' un ava_t-go .
de l'hiver; mais espérons que ce froid ne sera
pas trop de longue durée et que l'aubomne
nous accorderà encore quelques beaux jours.
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Cours professionnels
Nous avisons le public interesse, que, sona

les auspices de la société « des arts fémmina»
des cours de perfectj onnement pour lingères
ci couturières, faisant suite à ceux de l'an
dernier , se donneront à Sion et a Vouv-y à
partir du mois de novembre (éventuellement
un cours de raccommodage et transformation
de vieux vétements peut leur ètre adjoint).

Les inseriptions sont recues dès ce jour à
Sion par Mlle Marie Muller , rue de Savièze;
à Vouvry, par Mme Dupont , couturière.

Les personnes ou sociétés d'autres commu-
nes qui voudraient organiser de tels coare,
peuyent se renseigner pour les conditions
près de la presidente « des arts fémmina >
Mlle Levet à Vouvry

Le congrès des hóteliers
Du 7 au 11 novembre, se tiendra à Rato

un congrès qui interesse tout particulièrem.n
notre pays, le oongrès international des hó-
teliers, que le roi d'Italie a bien voulu pren-
dre sous son haut patronage.

Le congrès de Rome sera précède de deux
grandes réunions ofganisées par l'Association
italienne pour le mouvement des étranger.,-
qui se tiendront à Florence et se termineront
par une excursion des oongrcssistes à Naples
et en Sicile. Le but de ce congrès internatio-
nal des hóteliers est de discuter toutes Jes
questions qui se rattachent à l'industrie des
hòtels.

Panni les questions à l'ordre du jour, on
cite les suivantes : l'unification des règles
du droit concernant les rapports entre voya-
geurs et hóteliers ; la suppression des pourboi-
res ; l'adoption de prix fixes; l'organisation
d'une propagande ciollective pour répi_ndre le
goùl des voyages ; une entente des hóteliers
de divers pays pour empècher. la ooncurrence
déloyale et éviter la drffusion de nouvelles
tendancieuses ou fausses, etc, eie. Plus d'un
millier d'industriels étrangers prendront part
à ce congrès de Rome, qui sera prèside par
le prince de Scalea, l'óminent président a.
tei de l'Associatiion italienne pour le mouve-
ment des étrangers, et tout fait espérer ,q_e
la Suisse y sera largement représentée.

Les travaux du Loetscbberg
On mande de Kandersteg qlue les installations

fartes dans la vallèe de Gastern, en Vue de
procéder aux sondages au-dessus du tunnel
du Lcetschberg, avancent assez rapidement,
gràce au beau temps. Cependant, les instal-
lations ne seront pas terminées avant le mois
de novembre. Mais il sera assez difficile d'a-
chever les travaux de sondage, qui doivent at-
teindre lune ,profondeur de près de 200 mè-
tres au cours de cet hiver. , ; ,.



Faits divsrs
¦¦¦ ¦

Le Cinéma-Pathé
Le Cinema Pathé a procure jeudi soir au

public malheureusement un peu trop restreint
qui s'est rendu au théàtre de notre ville , une
soiree des plus attrayantes par la variété de
ses tableatux tantòt comiques comme dans les
« Chiffonniers caricaluristes », « On demande
Un gendre à l'essai », etc. ; tantòt pathéliques
Gomme dans « Le cambrioleur sentiinenlal »
« Une idylle romaine »; « Le droit du sei-
gneur», etc.

Les project ions du Cinema Pathé, entière-
ment nouvelles, sont d'une .grande netteté et
choisies avec goùt, leUr vue est des plus agréa-
bles. "

Rappelons que deux représentations seront
données dimanche, l'une en matinée à 3 h.
et la seconde le soir. Les amateurs ne man-
qtìenont pas cette occasion de passer soit un
joli après-dìner soit une jolie soirée.

Echos
Un iiupót sur les chat*

M'. CaiJlaux, ministre francais des Jiianoes,
en qUète de nouveaux impóts et cherchant a
quelle veine il pourrait encore saigner le con-
tribuable, a fini piar découvrir, biotti dans un
petit coin obscur de l'appartement, ou tapi
sur les. genoux de sa maitresse, /
Le chat, tranquille et doux, orgueil de Ja mai-

i [son.
Eh ! quoi I le chat se promène en familier

panni nous, comme le chien, au mème titre ,
et il n 'est pas encore impose 1 Miara-ou ! Im-
poso-is le clhat I cela donnera toujours de l'ar-
gent à l'Etat- Mais cela ne va pas sans ré-
criminations de la part des amis des chat,
qui estiment cet impót peu démocratique.

Reste à savoir si M. Caillaux tiendra compie
de oes récriminations et des miaou ! miaou!
qUe pousseront les pauvres bòtes, abandonnées
d'abord et nécessairement égorgées ensuite.

_ .

L'entetement du chef de gare
Ces joUrs derniers, Te diadoque, héritier du

tróne en Grece, régent d'u royaume en l'ab-
sence de Georges ler, commandant general de
l'attnée hellénique séjournait dans une pe-
tite ville desservie par la ligne de chemin de
fer k peU près unique qui traverse le nord
de la Grece. \

Son inspection tenninée, le diadoqUc com-
mande un train special. Et tout naturellement
la. jeune. Allesse se rend . à \n gare pour mon-
ter dedans. Mais déjà le joyeux chef de ga-
ie se disputali avec Taide de camp du
prince héritier.

Qu'est-ce qu'il voulait? Cent franos i
Cent francs ? Oui. Que l'aide damp de-

pose cent francs d'arrhes, sinon le train ne
partirà paa I ; • ; \

Que sigmfie cette lume ? Le pnnce entre en
colere, fait jeter en prison le chef de gare,
pendant qu'il O-donne lui-mème aux agents
de mettre le train en route. ,

On siffle, — c'est la locomotive — et on part.
Interrogé bientòt par un juge d'instruction,

le prévenu réponjd que l'acte d'irrévérence
dont on l'accuse n 'est pas son fait, mais bien
oel'iri dea dirigeants de sa compagnie. Ceux-cd
en effet, prétendent que le roi et le diadoque
ab Usént de leur situatión .pour exécuter sur
les lignes ferrées helléniques beaucoup trop
de voyages « à l'ceil ».

Quand l'un ou l'autre Commande un train
extraordinaire, la compagnie a beau présen-
ter consécutiyement urie note ; la liste civile
refuso toujours de la solder. D'où la décision
votée en oonseil d'administration de ne plus
véhitìuler la famille royale que oontre paie-
ment, tout au moins d'un acómpte.

Pet extraordinaire jn cident rempht les co-
lonnes des journaux athéniens. Les uns oon-
damnent le Chef de gare, les autres le défen-
dent. Par sUrcroìt, le prisonnier qui entend
si bien les intérèts de sa compagnie s'appelle
Etìonomos. Un nom prédestiné I

AB
I n  cadcaudc l'empereur

d' .Intriche au pape
A l'occasion du jubilé de Pie X, l'empereur

Francois-Joseph va envoyer à Sa Sainteté une
croix « pectorale » d'or, ornée de 60 dia-
mants montés à jour et de 50 rubis. Au verso
de la croix, on lit l'inspection suivante ;

Francois.Josepb ler, empereUr et roi — Ce-
lui qui a achevé douze lustres de sa charge
auguste, envoie ses congratulations à Celui
qui a achevé dix lustres de son ministère sar
ere — A Pie X — Pape — l'an |du jubilé
de l'un et l'autre.

Nouvelles & la main
Un tribun pérorait dans une réunion élec-

torale :

caparne

— Qui oserà élever la voix pour me con
tradire i s'écriait-il dans 'un beau mouvement
oraboire.

Au mème instant par la fenètre ouverte de
la salle de réunion retentit le clairon de mai-
tre Aliboron.

En entendant les vigoureux hi-han du qua-
drupede aux longues oreilles, l'auditoire fut
pris d'Un accès de fou rire.

Quand l'hilarité se fut un peu calmée; l'o-
lateur, se redressant fièrement, déolara :

— Je savais bien qu'un ano seul en était

Le proeès des suffragettes
Le tribunal de police de Bow Street était

comble mercredi matin ,- po'ur assister à l'in-
terrogatoire des ministres Gladstone et Lloyd
George, cités à la barre par trois suffragettes
accusées de provocation à l'emeute la veille
de l'ouverture de la session d'automne k West-
minster.

L\me des accusées, Mme Christabel Pan-
khurst, Conduit l'interrogatoire. Elle obligé
les ministres à reconnaitre qu'ils assist . ent
au grand meeting de Trafalgar sqUare au cours
duquel les suffragettes exhortèrent le peuple
à envahir la Chambre des Communes.

Les ministres doivent avouer que le lan-
gage des accusées n 'était pas des plus vio-
lents.

Mme Christabel PankhUrst a du succès. Elle
pose 'une question embarrassante au chance-
lier de l'Echiquier, au sujet de la significar
tion du mot « rush » dans lequel l'aocusation
a voulu voir une invitati on à enlever d'as-
saut où à envahir la Chambre des oommunes.
Le chancelier de l'Echiquier, surpris par 1 at-
taque, refuse de definir le mot. La suffragette
fai t apportar des dictionnaires qui définissent
le mot « rush » par demande pressante » et
la suffragette fait remarquer au chancelier de
l'Echiquier qu'on dit couramment « rush »,
c'est-à-dire « bacier » en parlant des bills que
l'on fait voler à toute vapeur au Parlement.

Le coup porte et la salle est en joie.
M. Lloyd George déclaré au sujet des paroles

qlue Mme Pankhurst prononca à Trafalgar
square que Mme Pankhurst réclamait simple-
ment le droit de voler pour les femmes. Dans
le cas où l'on refuserai! ce droit, les femmes
forceraient l'entrée de la Chambre, et Mme
Pankhurst demandai! à la foule de prèter son
concours.

En réponse à d'autres questions, M. Lloyd
George dit qlue dans cette réunion , il n'a en-
tendu proférer aucune menace de violence
ni pour les personnes ni pour les biens.

Ensuite, on entendit M. Herbert Gladstone ,
ministre de l 'intérieur.

M. Gladstone dit que le jour des- manifes-
tal ions, il ne fut témoiii d'aucUn acte de vio-
lence de la part de la foule : Tout ce iqu'il Isait,
c'est qu'il y eut. trente-sept arrestations et
que nombre de personnes portèrent plainte
pour avoir perdu leur montre ou leur porte-
monnaie ce jour là.

C'est alors le tour de Mme Pankhurst, qui
demande si M. Gladstone n'est pas d'avis qUe
les aedusées devraient ètre considérées oom-
me détenues politiques, et par conséquent bé-
néficier d'iun traitement special à la prison ;
mais le juge intervieni de nouveau pour era-
pècher que M. Gladstone réponde à cette ques-
tion.

L'affaire ai été renvoyée à samedi prochain.

La conquéte de l'air
Malgré le temps peu favor, bie, le dirigeable

« Lebaudy » a fait mercredi matin une .pe-
tite sortie. Parti de Chalais-Meudon vers liuit
heures, il a évolué au-dessus de Bellevue, St-
Cloud, Garches, Chaville et Meudon. Il ren-
trait au hangar après trois quarta d'heure de
promenade.

M. Blériot, parti le mème matin du camp
d'Issy-les-Moulineaux avec une automobile, re-
marquant son aeroplano, dont les ailes étaient
releyées, est arriyé à To'ury à une heure de
l'après-midi , ayant marche à raison de seize
kilomètres à l'heure.

L'appareil a été in stalle dans Un champ,
mis à la disposition de l'aviateur par M. Lam-
bert, maire de Toury, où déjà on a commencé
l'installation d'un hangar qui aura treize mè-
tres de long s'ur dix mètres de large ; ce ichamp
est situé sur la route de Paris à Orléans, à
la Chapelle-Saint-Blaise. Le moteur a été monte
par l'equipe Blériot. Les ctirieux affluent au-
tour du champ d'expérjences. Le bruit court
qup M. Blériot attend d'autres appareils avec!
lesquels il fera d'autres expériences.

Maigre un vent esterne a 180 mètres a la
minute, M. Blériot a effeCtué dans l'après-midi
un voi de 7 kilomètres en l'40".

— Les dernières dépèches annoncent q'ue
l'aéro-club francais a décide d'organiser pour
1909 ione grande course d'endurance et de vi-
tesse pour aéroplanes. Le gagnant touchera une
une prime de dix mille francs.

La course aura lieu dans les vastes plaines
de la Champagne ou de la Beauce et les con-
ourrents devront voler de ville en yille pen-
dans trois jours sans arrèt ,

Les sans travail en Angleterre
A la séance de mercredi de la Chambre des

communes, M. Asquith a exposé le pian du
gouvernement pour venir en aide aux sans-
travail.

La situatión actuelle est grave; il s'agit de
parer à un cas special. Le manque de tra-
vail qui se fait sentir dans d'autres pays comme
en Angleterre, a des raisons en grande partie
économiques. Tout porte à croire que le mal
sera de courte durée ; mais les travailleurs vont
se trouver, cet automne et cet hiver aux p ri-
ses avec Une misere imméritée. Il est du de-
voir du gouvernement de leur accorder au-
tre chose que de la sympathie.

Le premier ministre énumère les mesures
déjà prises. Un emprunt vaudrait mieux que
des centimes additionnels pour faire exécu-
ter des travaux publics par les sans-travail.
Les postes emploieront à la Noel , huit mille
sans-travail pour les travaux supplémentaires
de la saison.

Le ministre de la guerre peut par suite du
remplacement de la milice par la réserve spe-
ciale, prendre à sa charge 24,000 soldats pour
une somme d'environ 200t000 livres sterling.

La marine peut occUper 2,100 hommes d'une
facon speciale dans les arsenaUx et les chan-
tiers navals de réparation, à des travaux qui
n'auraient pu ètre entrepris que l'année pro-
chaine.

On avancera la constrtiction des oontre-tor-
pilteUrs, celle des croiseurs, non protégés, et
le 'travail sera distribué èntre les différents
chantiers de construction. Le coùt ne dé-
passera pas 2,500.000 liv.. st.

De plus le gouvernement doublera le crédit
special affeeté aux sans-travail et qui s'élè-
vera à 300,000 livres sterling, ert mème a plus
s'il y a urgence. , , »

Toutes ces mesures palliatives ne guériront
pas le mal , mais le gouvernement espère pou-
voir, avant la fin de la legislature, prendre
des mesures efficaces, qui atteindront le mal
dans ses causes. ¦ : :
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Une terrible empoisonneuse
La veuve Glaeser, à Hirsohberg (Allema_ ne)

vieni d'ètre arrètée sous la prévention d'avoir
empoisonné son mari, mort en avril dernier
et depuis lors, d'avoir fait mourir de la ìnè-
me manière les deux filles de son gendre
Schmitt. Ces deux enfants, issus d'un premier
mariage, avaient hérités d'une petite fortune
de leur mère. Par leur décès, l'argent devait
revenir au p_ re qui avait épouse en secondes
noces la fille de la femme Glaeser.

L'autopsie des trois cadavres ayant confir-
mé la présomption d'empoisonnement, la
veuve Glaeser fut immédiatement arrètée.

Subite fortune d'une cuisinière
A Nice, Une brave cuisinière italienne, Mme

Pellegrin qui est depuis vingt ans au service
de M, Castiglione, sous-direoteur de la suc-
cursale du Crédit lyonnais, vient de gagner
un lot de 250,000 francs au dernier tirage
des bons de Panama.

Lorsque la bonne nouvelle lui fut apprise,
elle conimi au Crédit lyonnais, où elle ac-
qui! la certilude de sa subite fortune.

Mme Pellegrin, rayonnante de joie, a dé-
claré qu'elle ne quitterait pas son maitre, don1
elle aime beaucoup les enfants,

Victime du froid
Dans les environs de Brunswick, où le ther-

momètre est desoendu à 3 degrés au dessous
de zèro, on a relevé mardi matin le cadavre
d'Un ouvrier qui avait été gelé pendant la nuit,
après s'étre égaré dans la campagne.

Mariage princier
Jeudi, à quatre heures et demie, dans la

salle des Électeurs, au Chàteau royal, à Ber-
lin, a eu lieu le mariage civil du prince Au-
gUsle-Guillaumé, quatrième fils de l'empereur
avec la princesse A_ ex_ndra-Victoria, de Schles-
wig-Holstein, qui a été précède mercredi, de
la signature du contrai de mariage.

Celle cérémonie a eu lieu en présence des
familles des fianoés, de LL. JV1M. impériales,
des princes et d'un grand nombre d'autres in-
vités.

Après le mariage civil, les souverains, les
époux et les invités se sont rendus en cortège
à la chapelle du Chàteau, où le mariage reli-
gieux a été célèbre par le pasteur Dryander,
premier prédicateur de la cour, qui a prononcé
Un sermon,

Une reception a suivi dans la Salle bianche,
pUis un diner de gala, servi dans la salle Ides
Chevaliers.

Place aux femmes
La -cité de High Wyoombe (Angleterre) a

élu pour maire, miss S.-E. Dove, à la réunion
du conseil de ville auquel elle appartieni de-
puis novembre dernier,

C'est la première femme en Angleterre qui
est él!ue à ce poste. Cette élection est très
populaire dans la ville, où miss Dove est très
estimée en raison de l'intérèt qu'elle porte aux
pauvres et aux institutions charitables.

Nouveau xcardinaux
Seront nommés, au nouveau oonsisloire, six

cardina'ux : l'évèque de Montpellier, Mgr Ca-
brières ; le patriarche de Lisbonne, Mgr Bel-
lo; l'arohevèqUe de Westminster, Mgr Biour-
ne; le major;dome du pape, Mgr Giustini, et
Je nonce de Vienne, Mgr Granito di Belmonte.
Celle dernière nomination mettra fin aux di-
vergences de .Vues entre le Vatican et l'Autri-
che, causées par l'intervention de Mgr Gra-
nito di Belmonte dans les affaires intérieures
de l'Autriche,
La reconnaissance de Moulay Hafid

Le gouvernement des Etats-Unis a donne
Une réponse favorable aux propositions de la
France et de l 'Espagne, relativement à la re-
connaissance de Moulay Hafid et a envoyé des
instructions dans ce sens à son agent à Tan-
ger.

De Sion coté, le gouvernement italien a dé-
cide d'adhérer à la rio'uvelle ruote franoo-es-
pagnole.

Les droits d'auteurs
La conférence internationale pour la revi-

sion de la convention de Berne sur les droits
d'auteurs, a discutè jeudi l'article de la con-
vention concernant la protection des journ aux-
Elle a discutè en mème temps les motions
présentées à ce sujet.

La revolution en Perse
Dans un télégramme adresse jeudi au doyen

du corps dipl'omatique, la Diète provisoire
de Tehèran a déclaré qu'elle-mème et la po-
pulation contribueraient à protéger les étran-
gers et leur commerce.

Chasseur contre ours
On mande d'Innsbiuck que dans la région

de Brenta, un chasseur de chamois a subite-
ment été attaque par un ours. L'animai lui a
fait de graves blessures à la poitrine et aux

bras. Des compagnons du malheureux chas- 35.000 soldats autrichiens occupent
seur, accourus sur ces entrefaites, parvinrent les provinces annexées
à chasser le monstre à ooUps de revolver, la
pr'udence leur empèchant de faire usage de
leurs fusils.

Le froid en France
Un vent du nord est soufflant avec. force ren-

Dans la région de l'est de la FranCe, le
froid est très vif. Le thermomètre est desoendu
jusqu'à quatre degrés au dessous de zèro;
dait encore plus sensible cette brusque va-
riation de la temperature.

Mercredi matin, vers cinq heures, on trou-
vait dans la rue de la Prairie, k Nancy, le
corps d'un chemineau semblant àgé d'une
quarantaine d'années. Le médecin, appelé aus-
sitót, constatali que l'inconnu était mort de
froid.

Accident de ballon
A Milan, le ballon « Elivia » pilotò par le

capitaine AUguglia, faisait, mercredi, une as-
sion à Sandrigo, village situé à 13 kilomètres
de Vicence.

Tout à cloup, Une formidable explosion se
fit entendre : l'aérostat avait éclaté dans Tes
airs, et. descendant aveC une rapidité vertigi-
neUse, venait s'effondrer sur le toit de l'é-
glise.

Le capitaine Auguglia, qui s'était accroché
aux Oordages et ne donnait plus signe de
vie, put ètre toutefois ranimé, mais son état
semble désespéré.

Dernière Heure
Les méfaits de l'électricité

MADRID, 23. — A Fontaner, dans la pro-
vince de Guadalajara, par suite d'un accident
à l'usine électrique, tous les abonnés ont recu
un courant de deux mille volts, occasionnant de
terribies déchargés.

Il y a à déplorer un mort et de inombraux
blessés.

L'Etna entre en activité
NAPLES, 23. — L'Etna est depiuis deux jours

en pleine értiption ; le volcan est très actif
et des fleuves de lave, débordant du cratère,
tombent en pluie de Cendre dans les régions
environnantes.

Un cyclone aux Philippines
MANILLE, 23. — On annonce que la .em-

pete a ravagé la vallèe du fleuve Cayagn.
Les chiffres officiels manquent, mais le brui i
court qu'il y aurait eu tnois cents morts et
des centaines de maisons empOrtées.

Trombe
NEW-YORK, 23. — On annonce de Musko-

gee (Oklahoma), qu'une trombe a coupé les
Communications entre Mac Land et Berisin
Park. 2

Une Centaine d'Indiens ont disparu.

L'hotel des postes à, Bruxelles
incendié

BRUXELLES 23. — Cette nUit, vers minuit,
le feu s'est déclaré dans les combles de l'ho-
tel des postes, au troisième étage, où se trou-
vent les appareils de transmission télégra-
phique.

En peu d'instants, les flammes prirent une
extension oonsidérable. Les fils télégraphiques
du service international ont été fondus et
sont lombés dans la oo>ur, provoquant une for-
te panique.

Des flammes énormes s'élevaient du bàti-
ment. Une foule itìmense est sur les lieux.

BRUXELLES, 23. — Le feu a été cause par
un court-circuit qui s'est produit à une des
tables de transmissions télégraphiques avec
l'étranger, sitiuée tìans l'aite gauche du bàti-
ment.

Aussitót les employés donnèrent l'alarme,
mais le personnel trop restreint du service
de nuit fut pris de panique.

En peu d'instants., les flammes dévorèrent
la toiture qui s'écroula avec fracas. Divers
postes de pompiers accoururent et essayèrent
de circonscrire le feu.

BERLIN , 23. — L'automobile imperiai a
écrasé, jeudi soir, une femme.

L'empereur, les princes impériaux Eitel,
déric, Adalbert et Oscar se trouvaient dans
la voi.ure.

La victime de l'accident a été transportée
à la clinique royale ; elle ne semble pas avoir
de graves lésions internes.

VIENNE. 23. — La Porte a répondu négati-
vement jeudi soir à la proposition de l'Autri-
che-Hongrie de négocier directement.

On ne sait encore jusqu'à quel point l'influ-
ence de l'Angleterre a contribué à la décision
du gouvernement turo.

3ERAJEVO, 22. — Il est tombe 5 centimè
tres de neige ; les sentiers des montagnes en
sont oouverts à une date très precoce. Tou-
tefois, ion s'attend au retour de chaudes jour-
nées, avant que l'hiver ne sévisse. Les Autri-
chiens ont fait des préparatifs complets, de ma-
nière à pouvoir parer à toutes les éventualités.
Une chaine de forts GoUvre le pays; 30,000
hommes ocOupen t les provinces annexées et
cinq mille stationnent dans la banlieue de Ple-
vlje, dans le sandjak, où elles étaient doncen-
trées avant de oommencer l'évaduation. ,,

Des patrouilles circulent le long de la voie
ferree ; les ponts sont gardes.

Il n'est guère probable que le Eud bosnia-
qlue se livre à des incursions; leis gens qui
soni en armes ne sont nullement enolins à
un soulèvement. Les seuls qui pourraient oc-
casionar des troubles seraient les maraudeurs
qui viendraient par bandes de la Serbie pour
traverser la Orina, qui est basse et guéable.

TH EATRE de SION
Dimanche 25 Oct.

à 8 h" 114 du soir

= CIMA PATHÉ =
Matinée à 3 heures
Demi-place pour les enfants

Vues nouvelles
PRIX DES PLACES : 1.50. -1. -. - 0.50,
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LTNDICATEUR KRUSI vient de paraìtre.

C'est un guide qu'on peut emporter dans la
poche de son veston. Son mérite consiste à
oondenser tous les renseignements i _.dispén-
sables aax personnes appelées à voyagier dans
notre pays. Il renferme en olatre une carte
synoptique des chemins de fer et cinq cartes
spéciales qui rendront de grands services aux
voyagetirs. H. Krusi éditeur à Bàie. Piix : 80
centimes. En vente parto, t.

Elles sont en vente dans boutes les pharma-
cies et au dépòt JV1M. Cartier et "Joerin tìi»
guistes. Genève, fr. 3,50 la boite, fr. 19, les
6 boites franco.

Avis
U_y On s'abonne au ^Journal
et Feuille d'Avis du Valais"
d'ici à la fin de l'année pour
_BV. 1.
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Une mauvaise toux
Mon mari souffrai t depuis vingt ans d'un

catarrhe chronique du sommet des poumons.
Après avoir fait l'essai de plusieurs médica-
ments sans resultai, nous en vìnmes à •em-
ployer les Pastilles WYBERT de 1" pharma-
cie d'Or à Bàie, qui ònt enfin gv ri cette
mauvaise toux . Mon mari jouit mintei it d'un
bon sommeil et a des Journet 'trai uill_ .

Mme Bosa M., à Burglen.
Ne se vendent qu'en boites bleu à 1 fr.,

dans les pharmacies. # .
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HISTOIRE DE Mrs ALLISTON

Wilfred Considera un moment l'étranger
avec un mélange de Curiosile et de suspicion ,
tandis que celui-ci, de son coté, saluait à
nouveau, et soutenait l'examen sans s'émou-
voir, avec un léger scurire, indiquant que la
surprise du jeune homme Tamusait beauooup.

— J'espère dit-il enfin, qu'il n'est pas inter-
dit d'entrer ici. Je suis complètement étran-
ger dans ce pays, je dirais mème presque en
Angleterre, car j'en suis parti voilà bien des cotte affaire autant que je le pourrai
années.

-— C'est. un lieu public, je crois, monsieur,
répondit Wilfred d'un ton froid et sans p ou-
voir délacher les yeux de' son interlocuteur.
Mais pour l'instant ce cottage a pris un in-
térét. qui...

— Je oomprends. J'ai entendu parler du
drame à Londres peu de temps après mon
retour en Angleterre. Vous voulez dire que
c'est ici que M. Richard Alliston a trouve la
mort lundi dernier d'une manière myslérieuse.

Wilfred s'inclina, les yeux toujours fixés
sur l'étranger.

— Je suis arrivé ce matin poUr voir l'en-
droit.

— Ce matin ? reprit Wilfred, se demandant
si le hasard ne le mettait pas sur Une piste.
Ce matin, dites-vous?

— Oui, j'étais poussé par une impérieuse
Curiosile h visiter le lieu où mon malheureux
ami....

— Vous avez connu mon pere i s'écria le
jeune homme en faisant un pas en avant.

— Votre pere i Alors, VoUs ètes oe fils que
mon vieil ami allait revoir?

— Parfaitement. Je suis Wilfred Alliston,
répondit celui-ci en s"emparant avec ardeur
de la main qu'on lui tendait. Pardonnez-moi
la froideUr de mon accueil, mais dans des cir-
constanees semblables, on est enclin à former
toutes sortes de suppositions, et, à un moment
j 'ai, j'ai...

— Vous ne saviez pas si je n 'élais pas
l'assassin en personne, ou son complice, n'est-
ce pas ?

— Non, je... c'est-à-dire.
— N'y pensez pas plus longtemps, dit l'é-

tranger d'Un air affable. Je oomprends vo-
tre ardeUr à résoudre ce problème. C'est pour
vous un coup bien cruel ; quant à moi, j' au-
rais donne la main droite poUr éviter un Cri-
me aussi abojninable. A propos, je m'appelle
Hammerton. Je suis dans les affaires au Pé-
roU, à Lima.

— La ville où mon pére était employé, a
jouta Wilfred. Puis, se seo.uant tout à coup,
il dit : « Je ne devrais pas voius retenir idi à
causer; ma maison est à l'autre extrémilé de
la commUne ; voulez-vous me faire le plaisir
de m'y aocompagner? C'est bientòt l'heure
du souper, et nous pourrons parler plus à
l'aise si vous voulez bien me tenir société ;
vous venez d'assez loin ; vous deyez ètre fa-
tigué et avoir faim.

— Je serai très heureux de vous suivre,
répondit Hammerton. Je ne pensais pas res-
ter si longtemps, mais cela n'a pas grande
importance, car on ne m'attend ,pas à Lon-
dres avant demain matin , et j'ai retenu pour
cette nuit une chambre à l'hotel de la Gare.

— Parlons alors, s'il vous pj aìt. J'ai tant
de choses à voius demander.

— Je serai heureux de vous servir dans

Us firen t la rOute en silence, à travers la
cOmmUne et arrivèren t à l'école.

— Cesi ici que j'habite, dit Wilfred en ou-
vrant la barrière. Ils entrèrent tous deux dans
la petite salle à manger du maitre d'école, où
sa femme de ménage, une vieille dame un
pe'u sourde, mais charmante à Ce défaut près,
avait prépare pour lui un frugai souper. Après
lui avoir expliqué avec une certaine difficulté ,
moitié par signes et moitié en Griant à tue-
tète qu'il avait un hòte à dìner, le couvert
fui doublé et ils s'assirent.

— Ainsi, monsieur, vous avez connu mon

pére. Parlez-mor de vos relations aveo lui. Je
savais malheureusement fort peu de choses
de sa vie, sauf qu'il était mon unique ami leu
ce monde, et la seule personne que j'eusse
à aimer moi-mème.

— J'étais intime avec votre pére depuis, —
voyons —- depuis près de vingt ans. Comme
le temps passe, hein ? Nous sommes arrivés
à Liverpool par le mème bateaJu, et nous pri-
mes le méme train pOur Londres. Je comp-
tais faire mon voyage de re tour aveo lui , dans
un mois ou deux ; je pensais peu , quand nous
nous sommes quittés , dimanche soir, à Lon-
dres, que je ne reverrais jamais son visage.

— Mon pére avait-il beaucoup d'amis au
l'érou ?

— Des ami-? To'us oeux qui le connais-
saient tant soit peu étaient ses amis. M. Al-
liston était la Providence des Anglais rési-
dan l à Lima. Vous auriez difficdlement trou-
ve dans la ville quelqu 'un qui nen dit. pomi
de bien. Si vous m'aviez voulu faire croire,
y a huit jours , qu 'il avait un ennemi, cette
seule idée m'aurait fait rire. Et cependant...

— Pourtant, reprit Wilfred , sa mort est l'oeu-
vre d'Une baine implacable, de quelqu 'un dont
la vie de mon pére pouvait seule assouvir
la vengeance. J'en suis certain ; mon pére
étai t pauvre et son extérieur n'était pas de
nature à tenter la cupidità d'un voleur de
profession. Mais ce qui fortifie encore ma con-
viction que son agresseur n 'était pas un in-
dividu vulgaire alléché par l'appai du voi,
c'est une petite découverte que j'ai faite de-
puis, à l'endroit mème où je l'ai trouve éten-
dU.

— Quoi dono?
Wilfred sortii de sa poche Un l>out de pa-

pier, et, le dépliant, en tira le diamant. qu 'il
avait fait voir à M. Ronderb'ury.

— Je crois qUe c'est un diamant, dit-il , On
ìe passant à son hòte par dessus la labie.

— Oh I oui ! C'est parfai tement un diamant.
Je m'y connais très bien, car c'est 'un peu ima
partie. Regardez , fit-il en remplissant d'eau
un verre dans lequel il laissa tomber la pierre :
voici Une épreuve à la portée de tout le mon-
de. Voyez corame le diamant continue à bril-
ler, bien ..qu'il soit sous l'eau.

— Je vois, répondit Wilfred , saisissant le
verre et Texaminant avec curiosile. Il est
aussi brillant qu 'avant.

— Précisément . Si la pierre s'élait ternie
au contact du liquide, il ne s'ensuivrait pas
forcément q'ue ce n 'est pas un diamant, mais
le fait qu'elle a conserve son éclat pi _ u\ _
quo c'en est un et de botine qualité. Je n'ai
jamais vu une fausse pierre sortir viotorieuse
de Tépreuve ; celle-ci est évidemment authen-
ti que. Je l'ai reconnue d'abord à ses faeet-
tes, mais j' ai cherche cette confirmation pour
v-Ous convaincre. Bien entendu, son petit vo-
lume Tempèche d'avoir une grande valeur.

— Toutefois, c'est un diamant?

— Un vrai diamant.
— Un homme piotasse au meurlre par Tap -

pai d'un butin insignifiant n'aurait certaine-
menl pas porte une semblable pierre ?

-- Je ne le crois pas. Alors, vous suppo-
sez que le meurlrier avait ce diamant, sur lui
au moment de l'agression ?

— Oui, je l'ai trouve à terre, à l'endroit
méme Où le Corps de mon pére avait séjourné.
Comme vo'us vous en ètes sans doute aper-
qu, le sol de la butte est d'une argile (sur _a-
q'uelle le moindre pas reste marque. J'ai trou-
ve le diamant dans Une des empreintes lais-
sée par mon pére, de storte qu'il doit. ètre tom-
be après son entrée dans la butte, autrement
il l'aurait enfoncé dans le sol. Je presume
que celle pierre s'est détachée de quelque bi-
jou que portai t le meurtrier pendant le fatai
combat.

— Je s'uis entièrement de votre avis ; la clon-
jecUure me parait tout à fait plausible.

— Il y aussi à examiner, bien entendu, le
cas où la pierre aurait été perdue par quel-
qu 'un qui a visite l'endroit après Tenlèvement
du corps, mais je ne crois pas lieaucoup à celle
sUpposition . Il fau t, il me semble, un certain
effort po'ur arracher un diamant de sa mon-
ture ?

— Sans doute. Je crois que vous ferez bien,
à présent, de garder pour vous cet indice. A-
vez-vous prévenu la police de celle déoouyerte ?

— Pour dire la vérité, non. J'ai craint d'è-
tre en butte à des railleries et par conséquent
déco'urag é dans mes recherches . Je regretterais
fori d'avoir laisse échapper la moindre occa-
sion de retrouver le coupable et je pense qu'
il m'appartien i plus qu'à n'importe qui de le
faire. Si je découvre quelque autre chose ve-
nant s'ajou tér à celle-ci, j'en informerai la po-
lice, naturellement.

— -Vo'us avez certainement liaison. Et après
to'ut ,- les policiers ont d'excellentes méthodes
pour suivre la trace d'un coupable. Je me suis
laisse dire que la police anglaise était la plus
habile du monde.

— Peut-ètre.
— Aviez-vous quelque chose de particulier

à me demander, reprit Hammerton , qui re-
tira de l'eau le diamant et le rendit à Wilfred
après l'avoir soigneusenient essuyé.

— Oui, une chose surtout. Comme je vous
l'ai dit , mon pére était mon seul ami. Par con-
séquen t, je n'ai personne à qui faire part de
sa terrible fin. Le cerere de mes relations est
limite à ce petit village où j 'ai passe la plus
grande parile de ma vie en Anglelerre ; mais
ici, natorellement, la nouvelle s'est répandue
d'elle-mème. Les amis de mon pére...

— Permettez-moi de vous dire dès à pré-
sent, inteiTompit Hammerton, que, si je puis
en quelque facon v.us épargner Je pénible de-
voir de leur apprendre le triste évènement, je
considererai cette tàche oomme sacrée. .Te
dois cela à sa mémoire, sinon à vous-mème.
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ET DANS -ES GARES

LOUIS .VERRO , Mootilier près Morat Fribourg
Fabriqne de montres de eonfìauee fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien róglós, pour horu
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent contrólé et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. -

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 'J. ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acompte_
Atelier special pour rhabillages de montres do tous genre - aux prix
le. plus bas. 76-2

On accepté en paiement ics vieilles tiottos do montres or et argon *

ifflIUB DE Ut HE
LA MÉTRITE

E.xif.-iT colportrait

Toute femme dont les règles sont ìrrégu-
t ières et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches , aux Hémorragies , aux Maux d'estomac ,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'appétit, aux idées noires, doit craindre la
MÉTRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sùre-
ment sans opération en faisant usage de la

F O R T U N E

Invitati., à la participation aux
CHANCES ne « -txs

aux grands tirages iten primos des
bons si lot*

autorisés ot anprouvéi par l 'Etat , dont los gains
doivnt forcément sortir en 7 tiragoa.

Lo Montani total des gains o f f . t s  par cea ti-
rages avantageux dopasse la somme ilo

mtT 12 Millions Francs ~3_8@
L'émissinn comprend 100,000 numéros dont 4 8,

40S .lnivont forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la m o i t ié  d.s No èrnia
doit dono sùrement gpg n e r  I

Le plus gros lo- pò .-bio est év-n'uollomont
Marcs 600,000 «oli Francs 750,000 or

S5»

PAR SACS DE 5, 10, 26 ET 50 KIL.
PRI X i 0.65 LE K1L0G.

. __»
&

ALIMENT POU E VEMJX

2.a¦
•¦»

G-ÀLLDTEA B
ALIMENT

¦|\II_M »_
A.PANCHAUD- C*

Seul .limoni compiei et bon marche rem-
placant ' avec economie le lait nature! pour ,»
l'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. —- <R. .0
RtOHent à trois centimes le litre. g

«an _ _  nn r in _. I_ E/1 I7IT . - .

de la

6 fr
par mois

JGUWENGE de l'Ahlté Soury
Le remède" est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire.
La _*owv_-_ _ C E d_ i ' ._bi_ Sou.y gin-ri t  la Métrite sans ope-

ratici! parce qu'elle est composée de plantes spéciales, ayant la
propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
gan es malades en mème temps qu'elle les cicatrise. .

11 est bon de faire chaque jour desinjections avecl'Hygiénitiiie
des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JOBVEMCE est le régulateur des règles par excellence,
ettoutes les femmes doiventen faire usage à intervalles réguliers,
pour prevenir et guérir les Tumeurs, Cancers, Fibrómes, Mau-
vaises suites eie couche s, Hémorragies, Pertes blanches, Varices,
Hémorroìd es , Phlébites, Faibiesse, Neurastliénie, contre les
accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, EtoufTements , etc.

La J0UVENCE de l'Abbé Soury se trouve dans toutes les phar-
macies, la coìte 3'50, . p"» 4' ; los 3 boites . contre jn '-p,te 10'SO
adresse Ph"« Mag. DUMONTIER , l ,p i .Cathédra le, Rouen (France).

(Notice et renseignements ironfìdentieìs)

m 5 30 MOIS DE CRÉ DIT
H O M O P H O N EHonoPHon Machine par- '._ _ _ _£_ _  Puissance

laute ideale ________ nefc.ot-

f r r i x  180 francs

avec 40 morceaux. a choix sur 10.000
cu 1 -KiMt i . . par lea pia. grand» artlstes et ìos

melllenra corps de maslqae da monde
Indispensable ponr .il.TI.

les bòteliers et cafetiers

SSE-COUR
augmenté la ponte des poules , lacinie
l'engrais das volailles. Prix : 80 centlmet
le kltog. En saos.cte 50, 25 et 10 kg.
A. PANGHAU D , fabricant à Ver»

tei
300,000 «0,000
200,000 50,000
100,000 40,000

ot beaucoup d' autres, on tout  48,4o5 lots, pay-
abl . en espèces, en marca. . I.e maro vaut Ir. 1 _ ii
Lea gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirnge est ev. de M. 5o,ooo, ce-
lui du 7e tirace de M. Oo,ooo. J'oxpédieles bons
pour le premier tirage au prix officiel de

En 2-8 jours
le* goìtres et toutes grosseurs au cou dispa-
raisaent: 1 line, à fr. 2.20 de mon eau anft-
goittreuse »u_.t. Mori huile po ur les creiti * t guéri
tout aussi rapidement bourdónnemen. et ' dw
rete d'oreilles, 1 flaóou fr. 2.20. '

S. FISCHER, méd.
i. Grab Appen_ ìl Bh.-E.) 76 ,

/ ir. su e. ¦» ir. / J .. A -_-. »w u.
bon entier demi bon quart  de bon

Lea mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dan s
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement

MM ABTISTIQU Ì GENÈ VE, 113

e «V

V- ^ N

tmP\

Seule maison ^oncessionnaire pour la Suisse-
I Sion. - Maison Populaire - Sion

derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à tonte beure du jour .
Cliainbres pour ouvriers et voyageurs

Salle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

V Union Ouvrière

Thóe de Ceylan
I IIIIS de Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gros

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant contenant environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandos après examen. Vous trouverez que nulle
pai . vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité exceliente et une
.liaussure seyaut admirablement à prix moderò, j'offre ;
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers

de travail pour hommes, solides , cloués N° 40 —48 » 7.8
p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, olides « 40—48 » 9 —
de dimanche pour messieurs, élégants garnis <r 40—48 »
de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—-42 »
de semaine pour dames, solides, cloués a 36—42- »
pour garcons et fUlettes • 26—29 «

Bière de Munich
en fùts et en bouteilles

K K O i ' i t .  :is r
best bewahrtes Mirtei ge^en Kropfe, dioke

a ogeschwollene Hftlse m. atenibeschwerden
V'irbuni len, in Fl_ohen h fr. 2 — empfiehlt

Apottaeker Goni Stein A Uh. A 11077

A «_ K 3 ¥  K V . : f m
Demandez ce thè à votre ép ider

— Je vo'us r emercie de tout mou cceur
dit Wilfred saisissant avec ch'aldu. la main
d'JIammerton. Mais il y a Une autre person-
ne : ma mère, comme *, .'us le savez sans don-
te, mouru t pendant mon enfance, et, douze
cu treize ans plus tard , mon pére se remaria.
Je n'ai jamais c . nn'u sa seconde forame, mais
si elle vit encore, il me. semble cfue la [nouvelle
devrait lui ètre oommuniquée avec plus de
ménagements mème qU'aux amis les plus in-
times de mon pére : co n'est ,qUe naturel ; ce-
la peut lui porter un coup terrible, si elle l'ai-
mait autant que moi. Mais, qu'avez-vous dono?

Hammerton avait si_Udain interrompu le
discours de Wilfred en se levant pour aller
à la fenètre. D'où la brusque interruption de
celui-ci.

— Ne vous a_ -il jamais dit? demanda Ham<
merton se rebournant soudain et se placant
en face du jeune homme.

— Quoi donc?
— Mon Dieu ! mon Dieu l reprit Hamm.r-

ton à mi-voix, en s'acooudant contre la fe-
nètre , la tète appuyée sur la main. Il i._t
probable qlue non ; il oroyait qu'il valait mieux
n'en pas parler. Peut-ètre avait-il raison, et
pourtant...

Feuilleton de la FeuHk d'Avis du Valais (6)

Les deux derniers mots s'adressaient a'u oo-
cher, tandis que lady Lesberham s'installait
dans la voiture, et la calèche partit a'ussi ra-
pidement que le permettait le mediocre état
de la route. Wilfred , blessé à bon droit, de
ce froid accueil, bien qu'il fùt depuis long-
temps habitué aux manières de la dame à
son égard, resta immobile à regarder triste-
ment s'éloigner l'attelage et les voyageuses.
Il lui sembla, a Un moment, voir Gràce se re-
tourner à moitié, mais le rw _ivement de la
jeune fille fut arrèté par un mot de reproche
de la part de sa bello-mère. Lorsqu'ej les eu-
rent disparu, Wilfred soUpira et reprit son
chemin.

Il sappi .dia lentement du cottage et, qUand
il en fut à quelques mètres, il s'arréta court.
I! lui semblait voir quelqu'un remuer à l'inté-
rieur. S'avancant aveo plus de prudence, il
atteignit la porte au moment précis où en
sortait un gentleman de haute taille et d'al-
lures distinguées. Ce monsieur, à coup sur,
étail vètu d'un élégant costume à la mode;
en apereevant Wilfred , un léger scurire er-
ra sur ses lèvres et il s'inclina gracieusement.

— Donnez-mor la clef de cette éurgme, je
vous en prie, implora Wilfred.

— Je vais faire de mon mieux, répondit
Hammerton en se rasseyant, mais je votis de-
manderai de la patience. Il y a de cela si
longtemps que nous l'avions oublié. .Té n'au-
rait jamais orti que je serais appelé une fois
à iaoonter cette aventure. Laissez-moi donc
vous racónter l'histoire à ma manière; VOUB

m'interrogerez ensuite si VDUS % .ulez. -
— Je vous éoouterai attentivement. Dites,-

je vous en prie.

(à feuivre)

LA SIHAIME
DE SUZETTE

Seul Journal
Spécialement redige

PO-R LES
PETITES FILLES

DE 8 A 14 ANS

Parait le Jeudi

ANNONCE
OF.

LES LOT.
sont

GARANTIS
par l'Etat

Lot pr inc ipa l
ev 750000

francs

respectivement M. 36u,ooo, 55 . <»•><> , »io,
ooo 53ÒOOO 5'ìoooo 515<»<»o Sloooo.

Prlnclpanx lots':
plusieurs il

de moi immédiatement après le tirage la liste
l'fllcielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
lont par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[o| Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

(5) A cause de l'epoque rapprochée do tirage en
es- j'rié d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au gQ QCtobreen toute conflanoe a
.Samuel I I I . C - t S C I lI . l t  .seiir..

Banquier à Hambonrg. ( Ville libre)

Lettre de commande
ì M -sieiir S un «el Ile.k . li r leur., Bnuqa er > llambonrg

Veuillez m'adressor bon entier il fr. 7.00
demi bon _ „ 875
quart do bon d „ 100

ADRESSE i
(à ecrire bien {

lisible) l 

Je vous remets ci inclus ou par mandat-poste
ou contre remboursement. (Biffer ce qui ne s'appli-
que pas au cas paniculier) la somme de fr. 

Eie mystère
du Cottage aux Bohéinicns

9.50
7.30
8.60
4.30»

II. Ilruhlmann-Hugscnberger , Maison de chaussures, Winterthour
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